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L’expérience québécoise des villes amies des aînés s’est largement 
émancipée de celle proposée par l’organisation mondiale de la santé. 
Dans la mesure où la démarche de recherche–action déployée au 
Québec, depuis avril 2008 et soutenue par le secrétariat aux aînés du 
ministère de la famille et des Aînés du Québec, prévoit trois phases : 
le diagnostic, le développement d’un plan d’actions et l’implantation 
de ces dernières. Au plan de la recherche évaluative, la démarche  
comprend l’évaluation des besoins, de l’implantation des actions pré-
vues au plan d’action, ainsi qu’une évaluation de leurs effets. S’inspi-
rant du corpus de logiques de programmes spécifique à la recherche 
évaluative telle que pratiquée dans le monde anglo-saxon, dont celles 
du Logic Model de Chen (1989, 2005) et de Paslow et Tilley (1997) où 
le suivi du processus permet de comprendre les changements à partir 
des points de vue des différents acteurs impliqués, tout en identifiant 
les éléments objectifs et subjectifs qui contribuent ou non à la réussite 
d’un changement. De plus, l’évaluation des effets prendra en compte le 
modèle des 3 C développé par la communauté économique européenne 
(cohérence, complémentarité et coordination). Le devis de recherche 
est donc mixte, soit des suivis quantitatifs qui sont remis en contexte 
par des données qualitatives.

Le modèle développé au Québec donne la parole directement 
aux aînés et aux groupes qui les représentent. Plus de la moitié de la 
consultation initiale d’identification des besoins, soit le diagnostic a 
été réalisé par et auprès d’eux. De plus, ils occupent aussi des sièges 
réservés au sein du comité de pilotage de chacun des sept projets pilo-
tes. Les aînés ont donc directement influencé l’analyse des besoins et 

les choix stratégiques des actions inscrites au plan d’action de chacun 
des projets-pilotes. L’implantation de ces plans, amorcée à l’automne 
2009 permet de suivre le développement des communautés.

Dans notre exposé, nous allons mettre l’accent sur le développe-
ment et l’implantation d’initiatives diversifiées selon les territoires 
et les villes en présence. Ces initiatives sont appelées à répondre aux 
besoins identifiés par les aînés ou par leurs représentants. Dans cer-
tains cas, il s’agit de mettre en place des modalités de transport qui 
prennent en compte les besoins autant de déplacement que de liens 
sociaux (Témiscaminque). Pour d’autres sites, il sera question de déve-
lopper une réflexion collective du concept de chez soi afin de proposer 
d’autres modes d’habitation que ceux dominant et développés par le 
secteur privé. Par ailleurs, sous un angle plus large, nous aborderons 
l’importance de continuité de service obligeant les distributeurs de ces 
services à repenser leur façon de travailler en mode silo. Bref, nous 
ferons part des approches originales et applicables à d’autres contex-
tes en insistant sur l’importance de la prise en compte des approches 
ascendantes (du bas vers le haut) plutôt que descendante (ou top-down) 
dans le développement des communautés.
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Le choix des états-Unis dans l’analyse de certaines formes de commu-
nautarisation territoriale des personnes âgées est motivé par l’existence 
d’importantes recherches outre-Atlantique dans le monde anglo-saxon 
mais aussi par l’émergence et le développement de « villages senior » 
comme formes concrètes de communautés fermées (gated commu-
nities). Ces « encloisonnements » territoriaux s’inscrivent dans une 
tradition pluriséculaire d’ouverture aux diverses formes de commu-
nautarisme qui prirent forme aux états-Unis d’Amérique avec la 
colonisation et au fil des différentes vagues migratoires qui les ren-
forcèrent. L’intérêt de l’observation des processus à l’œuvre porte ici 
sur l’émergence de l’âge perçu comme critère pertinent non seulement 
pour la définition de flux migratoires mais aussi pour la création de 
regroupements humains et l’aménagement de lieux de vie où, ainsi ras-
semblés, les individus pensent mieux maîtriser leur vieillissement pour 
s’inscrire dans un modèle particulier de « bien vieillir ». L’objectif de 
cette contribution est aussi de démontrer que la construction d’envi-
ronnement adaptés aux seniors devient un enjeu à la fois politique et 
économique essentiel.

21. Politique territoriale et vieillissement
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